
20T          C'était Noël.

Les matins de l'enfance sont bases de sagesse, et il n'est de bonheur qu'à les regarder vivre.
Mais craignez qu'un instant l'un ou l'autre on ne blesse, alors cet enfant là, bien trop tôt sera libre.
J'ai eu, je m'en souviens, au fil de mon passé, plus qu'il n'est de raison, d'avoir à détester.
Mais tout cela n'est rien en regard à l'idée, de ce Noël qu'enfant, l'on m'a dénaturé.

J'ai eu, comme tous petits, eu du bonheur à croire, à cet étrange dieu, venu d'on ne sait où,
Je le savais «pardon» à son seul jour de gloire, et le savais capable d'aider nos rêves fous.
Pourquoi a-t-il fallu qu'à mon cinquième Noël, je sois déjà doté de sensibilité,
Ce jour là j'ai trouvé le sens du mot cruel, et loin de toute joie, bien des larmes ont coulé.

Je me revois encore, n'entendant que ces mots, à cinq ans on est grand, Noël, ce n''est que moi,
Tu auras maintenant de l'utile pour cadeau, cartable pour l'école, avec plumier en bois.
Je sais que ce jour là, quelque chose s'est cassé, et qu'en secret de moi un sentiment est né,
Je n'ai pas eu rancune, je n'ai pas détesté, à ce qu'ils m'ont voulu, je n'ai eu que pitié.

Mes frères et mes sœurs, compagnons de mes peines, auront je veux le croire, mieux que moi
                                                                                                                                               supporté,
À tout leur entourage, je ne me veux point gêne, je me fais rendez vous à mon Noël passé.
Tout est loin et pourtant, quand vient cette' date', j'ai peur, n'est que mélancolie tout au fond de 
                                                                                                                                             mon cœur,
Je revois cet enfant, je revis sa douleur, je vis par ces enfants pour qui Noël est leurre.

Il n'était que d'un homme' que tout soit différent, à cause, ou grâce' à lui, je sais ce que je suis,
Il a fait naître en moi ces étranges tourments, qui m'ont fait réfléchir, qui sont but à ma vie.

Aujourd'hui je suis grand, mais pourrai-je oublier, ce que la vie a fait de mes Noëls passés.
J'ai aussi des enfants, et je peux le jurer, jamais je ne ferai, pour eux  ce qu'on m' fait.

Est-il plus grande joie, au sein de notre enfance, que de dire' aux parents, en vous j'ai toute
                                                                                                                                           confiance.
Y a t-il en ce bas monde une quelconque importance, à détruire chez l'enfant, toute forme
                                                                                                                                         d'innocence.
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